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* paraître- NN. SS. les évêques, précédé de deux cents rprêtres en
habit de choeur ; ils font leur entrée dans l'a, prair~ie. Lia mwesse
commence, eL'e est dite par le curé de Sairde-Madeleine, M. l'abbé
Le Rebours. A peine la clochette a-tý.'lle donné le signal ,'du
commencement de la messe, qu'il s'établit à l'instant un silence
complet, tellement profond qu'on aurait pu croire désert ce vaste
coteau sur lequel dix mille catholiques se trouvaient réunis,
priant de tout leur coeur pour l'Eglise et pour laIFrance.

Après la messe, Mgr l'E vque de L-ydda prôùÔonça de'-ýai4 lim-
mense auditoire le panégyrique dé saint Benôîit-Joseph'Làbr.e. .Il
montra dans ce pauvre héroïque 'hômûiùe 'qui a'ccor~p1it parfaite-
ment le précepte du Maître :Que celui qui veu't venir âpriés môit'
renonce à soi-même el me suive.

A deux heures et demie, la procession s'est de iouveaii foÈiée;
le clergé et les fidèles se sont rendus à la'maison du ga int : le R.
P. Gay. mariste, a prononcé un discours -plein*de feu et les pèlè-
rins, fortifiés par les grandes éinctipns de 'Cette belle journée et
les bénédictions des évêques, ont Éepris le chein ide Ie'ùrs foyers.

-Maladie de M. le co mte de Chanib rd - On s'à L empresse de
parler au 'prince des pri*èes nomfbredsés eV' fëriïf 'és *fài*tls de
toutes parts pour sa guérison i.. Une fois il ýs'eàt éùrié "Vous

verrez qu'ils m'a'rracheront des lias dèla
Suir les instances de M. Jâseph dit 'Soüg,,envoyé aupi'ès de 'lui

*par Mille la comtesse de Ch-.àmboýd, Dom Bôdsco, s'est idu à
Froshidorlî. L'eù:trevuie avec le prince a été d'es plûs 'iôacàntes.
Dom Bosco, plein de confiance en »N. D. Auiciliàtrice, a Con'çu et
répandti les meilleur'es. espéxÈances.

L'améëliorationi de l'état de l'auiguste ûiàiàde c&6itiûue- aussi la
Saint-Henri a-t-elle ýté célébyée piepsemrnn et jQyeusernènt au
chàteau de riroshidôrff. A dix hieures, il y à e' ràrid'esse dàùs,la
chambre dii malade. Elle 'a été chantée pý.i 'les ý'seririte'rs du
prince. Le R. P. Bo11, qui était le délébrânt,1 a -'m"' in-e -prc'inôncé un
petit panégirique de-saint-Rllhri 11. Dans le cours de. dette allo-
ciltion, il a raconté que cet illustre empereur s'est trouvé, 'lui
aussi, dans une situation semblable à celle d'u prince 4i . 'porte
aujourd'hui son nom. Attéint. d'une cruelle inalâdie et sentait'ýla
mort approcher, il se fit transpor:ter au. monaàstère d'6 Mont-Caâs'n 2
et là il conjura saint.Benoît et sa soeur Safr*fte h1'tiu lui
venir en aide. Le saint daigna lui a: pparaltre dt 'lui réiidit i'ihié-
dfatement la santé.

On nous écrit de Paris
IlLa réSurrection dix coffite de Chambord est absolumhent- ihi-

racule use. Il n'a rien môins fallu que la crise éprouvée ýàr i'àii-
guste malade pour faire- comprendre à notre pays la 'grande place
qu'occupe en Franice l'héritiér* de nios rois.' La, fu§ïôn efitre, les
deux factions du parti monarchique esta auoùÉd'hiui-àüsi'c'ôlùè
que définitive." èt


